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Un « stop glissé » ou « stop 
à l’italienne », ça vous parle ? 
Le Code de la route n’en fait 
pas mention mais l’expres-
sion cause à Jocelyn, un habi-
tant de Dambelin, 38 ans « la 
semaine prochaine ».

Car c’est ainsi qu’il présente 
« un stop dont l’arrêt n’est pas 
franchement marqué par l’au-
tomobile qui le franchit non 
le pied au plancher mais tout 
en douceur ». Ce qu’il a fait 
un soir de février sur une peti-
te rouge qui rallie Vermon-
dans à Dambelin.

« Il était 21 h 30. À cette 
heure-là, je ne risque pas de 
renverser un enfant sortant 
de l’école ». Si ce n’est qu’un 
stop est un stop, il en con-
vient, et que les gendarmes 
veillaient au grain dans leur 
véhicule bleu tous feux 
éteints. Chacun dans une voi-
ture, les époux de Dambelin 
se suivent et rentrent chez eux 
après une journée de travail. 
D’un bel ensemble harmo-
nieux, ils pratiquent le stop 
glissé. Ce qui leur coûte deux 
fois 90 € d’amende et chacun 
quatre points en moins. À ce-
ci s’ajoutent deux contraven-
tions à 90 € pour vitesse ex-
cessive « à la volée ».

Quèsaco ? « Les gendarmes 
ne nous ont pas arrêtés mais 
ils ont su nous retrouver au 
moyen des caméras de sur-
veillance ! À la volée, ils ont 
estimé que nous roulions trop 
vite. Au global, ça fait 360 € et 
huit points », calcule le con-
trevenant. « Cher payé pour 
un petit stop de campagne 
glissé ». Et maintenant ? 
« Ben maintenant, je fais du 
zèle », sourit Jocelyn. « Je 
marque le stop pendant au 
moins cinq secondes » ! Et 
faudrait pas venir le cha-
touiller pour un stop trop 
marqué !

Françoise JEANPARIS

Vous connaissez 
le « stop glissé ? »

Billet

À l’occasion « d’opération 
points doublés » organisée 
par l’association Signé Mont-
bé, la Ville de Montbéliard 
offre la gratuité du stationne-
ment en centre-ville, sur voi-
rie et en ouvrage à tous les 
automobilistes ce vendredi 
4 mars.

Montbéliard
Aujourd’hui, gratuité 
du stationnement

Ce samedi 5 mars, les futurs étudiants seront à nouveau accueillis sur le 
site de Sevenans après plusieurs sessions de portes ouvertes virtuelles 
en raison de la crise sanitaire. Photo d’archives ER/Camille JOURDAN

A près deux ans perturbés 
par la crise sanitaire, 

l’Université technologique 
de Bel fort -Montbél iard 
(UTBM) retrouve ses tradi-
tionnelles journées portes 
ouvertes, ce samedi 5 mars. 
« En janvier, notre première 
session de portes ouvertes de 

l’année avait encore eu lieu 
depuis notre plateau télé, 
créé en 2021. Mais cette fois, 
la journée marque le retour 
de cette grosse machinerie en 
100 % présentiel », explique 
François Jouffroy, directeur 
de la communication de 
l’établissement.

Une centaine d’ensei -
gnants, étudiants et person-
nels sont mobilisés pour faire 
découvrir aux potentiels fu-
turs élèves ingénieurs le cam-
pus de Sevenans.

Trois créneaux de visite
« Avant le covid, nous ac-

cueillions jusqu’à 1500 per-
sonnes venues de toute la 
France. Là, pour éviter les 
brassages, nous avons dû li-
miter à 300 personnes en mê-
me temps. Mais trois cré-
neaux de visite sont prévus 
sur la journée à 9 h, 10 h 30 
( N D L R  :  c o m p l e t )  e t 
13 h 30 », précise-t-il.

Visites guidées et autres 
stands permettront de dé-
couvrir le campus, les diffé-
rentes filières post-bac ou 
après Bac + 2, en formation 
initiale ou en apprentissage, 
mais aussi la vie associative 
étudiante au sein de l’école 
d’ingénieur.

Pour participer à ces journées 
portes ouvertes, inscription 
obligatoire sur www.utbm.fr

Sevenans

L’UTBM ouvre à nouveau 
ses portes aux futurs étudiants

Le chiffre

Laisser traîner une vis peut 
s’avérer coûteux. En l’espèce, 
i c i ,  t r è s  e x a c t e m e n t 
108,32 €.
Tel est en effet le montant 
dont la Ville de Montbéliard, 
reconnue responsable dans 
la mesure où des objets sont 
restés au sol en dépit du pas-
sage du service propreté, a 
dû s’acquitter après qu’une 
automobiliste eût retrouvé sa 
voiture, stationnée place 
Denfert-Rochereau, avec un 
pneu totalement à plat.
En cause : une vis. Laquelle 
proviendrait des installa-
tions de la patinoire qui, ce 
7 janvier dernier, avait été 
démontée deux jours aupara-
vant.

Montbéliard

108,32 

L’objet proviendrait du 
démontage de la patinoire.

L’ avenir s’éclaircit, pour le 
site d’Aperam Stainless 

Precision, spécialisé dans l’inox 
à haute valeur ajoutée. Le grou-
pe annonçai t ,  en décem-
bre 2020, un plan de restructu-
ration au sein du groupe 
Aperam avec 70 à 80 suppres-
sions d’emplois à Pont-de-Roi-
de-Vermondans.

Depuis, les annonces successi-
ves n’ont cessé de rassurer, avec 
des pertes d’emplois (N.D.L.R. : 
sous forme de départs volontai-
res) un peu moins nombreuses 
et des investissements à la haus-
se.

Prime de participation
Depuis quelques jours, les sa-

lariés rudipontains doivent 
avoir la banane : la direction a 
annoncé une prime moyenne 
d’environ 4500 euros bruts pour 
les salariés, en cumulant les pri-
mes d’intéressement et complé-
ment d’intéressement. Auxquel-
l e s  s ’ a j o u t e  l a  «  p r i m e 
pérenne », revalorisée de 50 €, 
d’un montant de 275 €. Les ré-
sultats ne sont pas encore dévoi-
lés, mais devraient être très 
bons. Les salariés peuvent donc 

aussi s’attendre, d’ici quelques 
semaines, à une prime de parti-
cipation d’Aperam France au 
moment de l’annonce des résul-
tats du groupe.

Les salariés ont d’ailleurs tou-
ché, en septembre, « une avance 
de 1 000 € sur leur prime d’inté-
ressement », explique Alain 
Reutenauer, délégué syndical 
Force ouvrière. Les carnets de 
commandes 2022 sont égale-
ment déjà bien remplis. De quoi 
voir l’avenir avec optimisme.

Le directeur général délégué 
d’Aperam Stainless Precision, 
Lionel Martin, souligne aussi la 

capacité d’adaptation de ses sa-
lariés, « le personnel a démon-
tré une forte agilité. »

La perspective 
de nouveaux marchés

D’autant que les récentes né-
gociations salariales ont satis-
fait les salariés, avec une aug-
mentation générale de 3 %, et 
surtout un talon de 80 € d’aug-
mentation qui verra les plus pe-
tits salaires augmenter au-delà 
de ces 3 %.

Lionel Martin confirme, aussi, 
l’embauche en CDI de six intéri-
maires. Sans oublier de rappeler 

les besoins dans un métier en 
tension, comme celui d’ingé-
nieur en maintenance.

Le directeur tient aussi à rap-
peler les efforts réalisés pour la 
qualité de vie au travail : « On a 
des budgets dédiés pour l’ergo-
nomie aux postes de travail, et 
on réalise des enquêtes sur les 
risques psychosociaux depuis 
l’an dernier ». Aperam Stainless 
Precision regarde aussi vers 
l’avenir, « et les marchés sur les-
quels on voudrait aller ». Celui 
de l’hydrogène en fait partie. 
« Mais pas que ».

Boris MASSAINI

Le réconfort après les inquiétudes, pour les salariés d’Aperam Stainless Precision qui touchent près 
de 4500 euros (brut) de primes en moyenne. Photo ER/Lionel VADAM

Pont-de-Roide-Vermondans

Près de 4500 euros de prime 
pour les salariés d’Aperam
Le cumul des primes d’in-
téressement et de com-
plément d’intéressement 
avoisine les 4500 euros 
bruts, en moyenne, pour 
les salariés d’Aperam 
Stainless Precision. Une 
vraie bonne nouvelle 
après des mois de crain-
tes pour l’avenir du site.

Les commerçants non séden-
taires tiennent eux aussi à 
faire un geste solidaire pour 
l’Ukraine.
Samedi à 11 h, devant le mar-
ché couvert d’Audincourt, ils 
appellent celles et ceux qui 
souhaitent se joindre à eux à 
une minute de silence, un si-
lence pesant dénonçant la 
guerre et en hommage aux 
victimes tombées.
Par ailleurs, ils remettront un 
chèque pour soutenir les ré-
fugiés ukrainiens.

Pays de Montbéliard
La minute de silence 
des commerçants 
non sédentaires


